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Un carnet d'interprétation scénographique. 
Note méthodologique sur la réalisation 



La visite sur site fit l'objet de deux prises de 
notes. La première à la main, pour préciser 
les contenus des cartels et des vitrines. La 
seconde, visuelle, grâce à des photographies 
permettant de capter la scénographie en 
général et en détails (vitrines, objets, cartels, 
écrans...) ou les postures des visiteurs, dans 
chaque salle. 

Dans cette restitution, on a tenté de 
conserver le style lapidaire, synthétique et 
personnel du « carnet ». Il n'y a pas de 
prétention à une analyse complète 
académique. Il s'agit plutôt d'esquisser ainsi 
une piste nouvelle pour rendre compte de 
visites d'expositions à des fins d'étude, 
d'interroger la pertinence d'un nouveau 
support de communication, intermédiaire 
entre les notes personnelles et l'article 
formaté. Son premier intérêt semble de 
capter une exposition à un moment M et on 
peut imaginer que sur la durée, au fil des 
remaniements scénographiques, d'autres 
captations viendraient le compléter pour 
mettre au jour l'évolution des usages des 
images animées dans le contexte patrimonial. 



Elaborer le portefolio, a supposé un choix 
parmi les dizaines de photos dont nous 
disposions finalement. Il s'est opéré selon 
deux critères: quel aspect de aspect de la 
présence des images animées dans ce circuit 
permanent cette vue permet-elle d'aborder? 
Quelle est la qualité de cette image par 
rapport aux autres collectées? 

Le parti adopté consiste à rendre compte de 
l'ensemble du circuit permanent dans son 
ordre de déroulement, afin de pointer les 
récurrences et différences dans les recours 
aux images animées et dans leur mise à 
disposition scénographique. 

Pour aiguiller la déambulation, les éléments 
repris au discours institutionnel figurent 
ainsi. Entre ces points de référence, que 
chacun admettra, s'insère de nombreux 
commentaires personnels, dans u^e^ollu 
d'flppflrei/vcg 1^0 1/ux.sc rite et dont les thèmes 
apparaissent bn coul^ht^. On espère 
favoriser de la sorte une différenciation 
visuelle directe des deux discours qui 
s'entremêlent ici: celui du concepteur et celui 
de l'observateur. 

Pour composer les pages, les photos n'ont 
majoritairement pas subi de retouches. En 
cas de recadrage, cette opération est signalée 
comme suit: 
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ACCes AUX 6SPAC6S P'^XPOSITIDN 

Pour entrer d«iA,s le bâtlm-eiAt:, oia, -franchit Les 
fortifications; l'Historlfll se situe dans Le 
sruLiA,es d'ui/v château de La fli/v du xi le siècle. 

Htt couloir passai/ut devai/ut les salles 
d'exposition temporaire, à droite et à gauche, 
mine à la horv^e d'accueil derrière laquelle 
déwiarre le circuit permanent. 
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[Aja, schéma explicite le 
système d'exposition 
sur trois niveaux 
c|ul organise Les 
vitrines. 



Sur le plan, le ctrcu.lt 
s'orgaiA,i,se de 
m-anière 
chroKoLogL^ue. 

Au fil des quatre 
salles princtp a Les 
s'Intercalent, deux 
antichambres Csalle 
centrale/ veille de 
guerre et salle 
audiovisuelle / La 
Bataille de la 
■Somme) . 

En vis -à -vis des 
éléments visuels, les 
textes sont écrits en 
français, anglais et 
allemand. 
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e A MB HLATI O N : 



HiA,g i^impe d'accès ascei/vd^i/ite n/tèi/te à La 
première s«LLe. 

La vue généra Le moi/vtre ui/ve org^i/iisatloiA, au 
sol eiA, trois couloirs, «vec des types de 
prêseiA/tatloiA, distincts : sur Le côté droit, Lfl vie 
ciu.frokut (vie militaire); au centre, s,urdes> 
p^i/u/ve^ux, des docui/vieiAts Icoi/vogrflphl^ues; 
sur Le côté gauche dai/vs ui/ve vitrine murale, la 
vie à l'arrière (vie civile). 



LA Vie A L'AR-R-I^RS: 



UIA/ 



ét«gep«rpays (Allei/vu20i/ve, France, 
T^yaume-uu/u) «vec des objets du ^uotldleiA, 
soiAt accompagnés et des moniteurs vidéos; IL 
peut y «voir um, moniteur ^ar étage, mais, ce 
i/i/estp as systématique. 




LA VI5AnmONT: 

un niveau d'exposition au sol, la situation du combattant, et un niveau à hauteur des 
yeux, « le regard de la caméra » offert par les moniteurs vidéo placés en vls-a-vls. 

tous de la même taille quelle c\u.e soit leur situation dans la salle; diffusent tous des 
a ctua lltés clnématog raphl^ues . 




SALLE CENTRALE: 
VEILLE DE GUERRE 
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DEAMBULAT ION: 

Le visiteur passe de l'om.bre à La lumière; la scénographie exploite Les coi/vtr a Listes d'exposition des documents fragiles 
(lithographies) . 

expôts et mise en exposition: 

Aux 50 taux, fortes d'otto t>ix, réalisées entre 1920 et 1524, se confrontent les photographies contemporaines de La veille de 
guerre. Les originaux photographiques sontplacés sur des panneaux blancs, des l'entrée de la salle. Au deuxième plan, ces 
photographies sont reproduites et agrandies sur des calicots disposés tout autour de la pièce, verrière, tout autour 
également, sur un pupitre noir (contraste avec présentoir des photos originales), les eaux-fortes d'otto Eux. 



SALLE 2: 
1914-1916 




DEAMBULAT! ON 

■R^w.pe d'accès, dts>ct\A,diAv±t. . .cowivvit sl oia, dts>ct\AÂait vers la guerre et ses tranchées*. 




Toujours les deux, 
mêmes* i/vdses en 
exposition des £>ourùt£> 
fllwilquts, sur 
i/nonlteurs vidéo: en 
vitrine ou sur pied. 
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Le<qeNrv\<qe r^&s FILMS 

WFFU.S&S: 

Tous les textes sont trilingues 
(allemand, anglais,, français) 

Cartel apposé sur le moniteur avec 
them,e et durée du i/nontage 
d'archives + Intertitres dans le 
ruontage avec un couleurpar 

langue 

(de^vi pour toutes les salles 




SORTIE V>B LA LA SALLE 2. 
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NSET^TION MNS LE CIR.CK.IT: 



Appei/u/dce Léger c[w£ propose un c^ros plam, sur wi/ve pièce d'artillerie c\ui a été reconstituée e 
collaboration a\jec un Lycée tecVuAic^ue de lu région. 

IMAGES ANIMEES ET MISE EN EXPOSITION: 

documentaire retraçait la reconstitution de la machine. 
Bcran^latfiKé au mur. 



n 



6NTR.ee ^6 LA SALL5 
ALiWOVISlA^LLÇ 




INSERTION I\4NS L6 CIRCUIT: 

La Bataille de La .soi^i^e est une charnière dai/vs La 
Première guerre mondiale (préparée dès 15)15; 
Lancée enjulllet i/)±ê>), symbolise aussi 
l'Industrialisation croissante du combat 

= transition spatlalejVdlcleuse entre .salle 2 
(15)14-1916) et salle 3 (î^ié-i^ig, où sont 
montrées beaucoup de pièces d'artillerie) 

On peut voir une transition spatiale à deux niveaux 
si on ajoute l'exposition temporaire sltuéejuste 
avant. 

S!^NALeri6ZKE A LTNTRBT: 

Thème de la salle audiovisuelle précisé en trots 
langues au-dessus de l'entrée = partie Intégrante du 

circuit 

A gauche de la porte: affichette avec les horaires de 
projection. Permet au visiteur de programmer d'aller 
s'Installer face au film au cours de sonparcours; Il 
n'est pas soumis au défilement aléatoire d'une 
bande dont II ne connaît ni le début, ni la fin. 



SALLE AUDIOVISUELLE: LA BATAILLE DE LA SOMME 




PT^OJ ACTION : 

véritable sa lie 

(fauteuils, 

obscurité...) 

dispositif &\a triptyque 
cf. Nfipûléûn, A bel 

Flli/K: £H Somm,e, 
[^{À\A.rtv± véraij, ^oog 

dure 30 i/wi^utes; 
C-ovvuAiavide de 
l'Historié l de la 
C\Y(À\A,dt guerre et du 
Conseil C\i\Atr(Àl de la 
Somme 



voir fiche pédagogique sur le site de l'Htstortfll 



SALLE 3: 
1916-1918 



i 



Il ne peut y «voir qu'une archive filmique à diffuser, II 
n'y (à dovic c\u'uvi moniteur (voir &l- dessus) . Certain 
ensembles documentaires sollicitent beaucoup plus les 
archives filmiques (voir cl-contre) . 



MONITEURS VI^EO/SALLÇ: 



L'usage des moniteurs, Vidéos 
reste le même dans toutes les 
salles: surpied pour la vie au 
front et posé à l'étage 
correspondit du vis les vitrines 

mura les. 





LA PLAL6 DKCI NeMATOL,RAPhte: 

ua s>alle3 consacre uvi îlot documentaire 
au cinéma — i/wlse en perspective des 
sources filmiques employées tout au 

du circuit 





















Le cartel de cet Ilot est complexe (cl-dessus): 
Il Identifie p^r un schéma Lensem,ble des 
objets présentés d^ns la fosse; un texte 
explicite de rôle Inédit des 
télécommunications dur^^t la guerre. Il y 
a en sus des renvois à des Informations 
enregistrées sur audio-guide. 



SALLE 4: 
APRES-GUERRE 
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il iA/y a plus de fosse: le combat est maintenant 
tern/dné. Les pièces kKoiA,ui^eiA,t«Les sont exposées 

au niveau du sol. 

Le placement des moniteurs vidéos reste le 
même, d^^s les vitrines ou sur pied. Pourtant 
la situation a changé, avec La fin de combats, il 
reste toutefois une division psychologique (À(à\as> 
la société: ceux, qui étalent au front et ceux qui 
vie l 'étalent pas. La kvténA-otre de l'après-guerre 
reste liée aux espaces da^us lesquels le conflit fut 
vécu, semble dire la scénographie. 



VAR.IATION Mise EN 
EXPOSITION 





CONTENUS FILMI6ZM.&S: 



MêiA4.e -film sur les deux moniteurs. 



> 



B\a Allev^iÀQvit ou &\a FrfliA.ce, La i/viéi/violre 
trttumatique est la v\A.èv\A.t...L&£> li/v^ges e^foi/vt 
preuve 



ASPECTS T5CH-NI6ZK&S: 

hia. lutteur i/ve foi/u±lo^i/ve p^s (écruiA bleu cl- 
co^tre) 

l^e m,om.breux reflets sur Les vitrées i/odsei/ut à la 
visibilité. 
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syNTtt&sç t>b visita (observations à covi-froviter ensuite avec les archives des concepteurs) 

£>ans son ensemble le circuit recourt à des vues de type documentaire,, Il n'y « pas d'Images de 
fiction coviVoc\uies> au titre de source. E>ans les quatre salles du circuit chronologique 
l'exposition des Images «nlm-ées reste Identique, ce qui crée une unité: le format des moniteurs 
vidéo est toujours le même et leur présentation, sur pied ou en vitrine selon qu'ils documentent 
le front ou l'arrière vie VUrit pas. L'utilisation d'autres suppoHis de présentation (écranplat, 
salle de projection) sur des points précis, et explicitement désignés comme parallèles au circuit 
principal (présentation sur panneaux pour l'exposition temporaire, salles hors numérotation 
continue pour l'audiovisuel ou les eaux-fortes), mflr^ue une distinction et Introduit un relief. 



Les éléments audiovisuels sont légendés, ce qui est tout aussi appréciable que profitable. On 
apprécierait toutefois que leur us^ac^e soit plus explicité en début de circuit, sur le plan par 
exemple, cela pointe le ^arado^e de l'exposition des Images animées: on se félicite de leur usage 
croissant dans les>^arcours> mu£>éoQra^V\lc\ue, témoignant entre autres de leur légitimation 
comme source de l'histoire, mais elles semblent parfois trop assimilées aux autres types 
d 'expots. Or, le défilement ou leur visibilité supposent des conditions techniques spécifiques de 
mise en exposition, ici, par exemple, les eaux-fortes d'Otto Plx sont exposées dans un espace à 
faible luminosité qui correspond à une norme de conservation des documents mais les 
\Aonù)reu.s i es> Images animées sont toujours en pleine lumière... Un rayon de soleil, un reflet sur 
une vitrine et le vlslonnement de l'archive est perturbé. E>e plus, Il y a énormément d'archives, 
filmiques disposées tout au long du circuit: combien le visiteur prend-Il le temps de voir 
entièrement durant s>on^arcours>l Ce temps de vlslonnement a-t-ll été Intégré à la réflexion 
des concepteurs? Pourquoi n'y a-t-llpas d'endroit ou s'asseoir et faire une^aus^e entre les 
vlsonnements? 



